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donc pour lui demander pardon d'une faute ou
des jours heureux pour sa mère..

Pauvre société que la nôtre, dépouillée de ces
convictions conoolantes qui rendent le calme à
l'âme et l'espérance du pardon au pécheur, qui
répandent sur le malheur le baume de la foi.

Dieu merci, il est encore des lieux où l'on re-
trouve cette crédulité naïve des premiers ies, l
est des lieux où la science orgueilleuse et déses-
pérante du matérialiste n'a pas encore desséché
toutes les Ames.

Un de nos amis nous racontait hier, à propos
d'un de nos feuilletons sur les amusements de
Paris, dana lequel nous parlions de Fitz-James le
ventriloque, une petite historiette que nos lec-
teurs nous sauront peut-être gré do leur raconter
A notre tour, en lui conservant, autant que cela
nous sera possible, la gracieuse simplicité du pre-
mier narrateur.

Il y a querques années, me dit-il, je me trouvais
dans un gros villagede l'ancienne province du Fo-
rez, la patrie des d'Arfé, non loin des bords du ten-
dre Lignon illustré par le roman du l'.dstrée. J'a.
vais manqué le départ de la voitute de Lyon, et je
voyais devant moi vingt-quatre heures à passer dans
un pays, où je ne connaissais âme qui vive et où
j'étais seul oieif, ennuyé au milieu d.une population
de bons cultivateurs, tous joyeux, parceque la terre
et le soleil généreux semblaient favoriser leurs rudes
labeurs.

J'avais dit: Que faire dant un village du Forez
à moins que l'on ne dormi. Jen'avnip Ins songé que
la causerie, en France, est de tous les pays et que
l'on peut trouver au tond d'un village comme A Pa-
ris et peut étre même, -mieux -qu ' Paria aujour-
d'hui, de botines gens, de spirituels caueurs. Il
m'élait réservé de faire dette double expérience où
je l'aurais crue impossible, dans la cuisine enfumée
de mon auberge.

Là se trouvait une table frugalement servie et de-
vant la table deux ecclésiastiques, l'un vieux, à la
figure ouverte, au regard doux et bienveillant ; l'au-
tre jeune, à l'air candide, au maintien timide et ré-
servé comme par un sentiment de respectpour la per-
sonne et l'ge du vieillard dans la compagnie duquel
il était. Tous deux causaient familièrement.

-Ce curé était ventriloque! dit le vieillard en
partant d'un éclat do rire jovial et franc comme sa
figure.

-Ventriloque! un curé ventriloque ! fit le jeune
prêtre scandalisé.

-Oui, mon ami, ventriloque, dit l'autre en riant
de plus belle, ventriloque, aussi bien que Comte'
que Borel, que Fitz-.James.

Et le jeue homme, aven componction, murmu-
rait toujours : Un curé ventriloque !...

-Je vous souhaite une chose, mon jeune ami,
reprit le vieillard, c'est d'être aussi bon prêtre que
M:on ventriloque : écoutes une de ses aventures de
ventriloque, et puis faites-en votre profit si l'occa-
sion s'en présente. .

Ceci piqua ma curiosité ; je m'approchai du con-
teur, et voici la bonne et joyeuse histoire que je re-
cueillis de sa bouche:

Il s'agissait, dans le village où demeurait mon
curé, d'un vol de cinq jattes de lait commis au dé-é
triment des trois vaches du presbytère. Il n'était
pas question d'envoyer la coupable sur les bancs de
la cour d'assises. Mon curé le ventriloque aurait
donné a soutane neuve pour empêcher le larron de

s'asseoir entre les deux gendarmes de la police cor-
rectionnelle. Mais le pasteur tenait à savoir quelle
était la brebis timide, afin de la museler pour.1'a-
venir par une réprimande faite, suivant l'usage, au
sermon ou pendant les vêpres.

Un vestige de petit pied féminin était resté sûi le sable
près de la vacherre ! mais à qui était ce pied 1-11 y avait
250 paires de jambes dans la commune ue l'on vait soup-
conner. La confbsuion révéle bien des Ans. Le curé con-
fessa et il n'apprit rien de relatif à la soustraction. Il eut un
soupgon. Celle qui lui sembla co-pable avait habitude de
donner de temps en temps quelques soins au presbytère ; il
la ft venir, et prétextant le bénuin de laitage, il 'envoya
dans l'étable.

La jeune fille se miten devoir d'emprunteria provision aux
mamelles nourricières du t troupeau de génisses. Elle
approcha de Javotte. la vache noire, Javotre, l'enfant gAté
du bon pasteur, A qui souvent il donnait de bonnes herbs
tendres et mme des miettus de pain A brouter dans la paî-
me desa main.

-Tourne-•oi. Javotte, dit la villageoise, que je prenne dn
lait pour M. le curé.

La génisse leva la tête, fixa sur la jolie fille ses deux yeux
ronds. comme ceux qu'Homóre prête iL Junon; elle tourna
trois fois sa langue sous ses namaux, et on entendit distinc-
tement un soupir s'échapper de sa poitrine. La paysanne re-
garda étonuée ; mais que devint-elle quand elle entendit la
voche prononcer distinctement ces paroles.

-En vérité, en vérité, je vous le dis, Françoise, le lait
de M. le curé ne lui parattra ni doux ni &mer, car c'est celle
qui la tire qui le boit.

La coupable jeta un cri : et comme elle était loin de savoir
que le pasteur qu'elle aperçat au fond eut le tajent de parler
sans ouvrir la bouche, elle craignit une plus am e révéla-
tion de la vache noire. Elle s'enfuit ; et le le au
3onfessional, elle s'accusa de son acte de gournandie, avec
des circonstances aggravntes qui renaient la chose plus hon-
tenus.

-Françoise, Françoisp, c'est donc vous qui aviez dérobé
mes cmig lattes de lait 1

-Oui, M. le curé c'est lajeune ille.
-Vous aviez fait d'aberd un mensoge enle niant.Mentir,

c'st bien mal ; il ne faut jaiinais melir.
A un mois de là, le curé disait:" la faat mentir gue ra-

rmnt." Car il avait répondu mos an lieu de Mnimax juges
qui lui demandaient si chacune desjattes de lait empartées
n'avait pas avec elle Usa cuillère d'argent.

-Non, non, avait répété le bon curé ventriloque.
Et il emena, acquittée, sajeune parosaene, quelespies

du village avaient failli rendre victime du rédit de la vache
noire. Mais si la charité du curé a sauvé la jeune fille, la -
blicité des débats a tué la renommée de la génisse du presy-
tère, qui, depuis ce temps, ne parle plus que le langage nié-
lancolique et inintelligible de sea campagnes cornues.

Maintenant, dions-nous a nos facteurs, vous pouvez vous
arrêter dans un village du Forez mais arrnugez-vous seule-
ment pour y rencontrer l'aimable et bon causeur dont mon
ami tient l'histoire que je viens de vous redire.

J. BELIreRD.

MARIAGE.
Mardi dernier, à la Chapelle St. Louis, par le

f'rère de la mariée, le révil. M. Bonneatu, M. Na-
poléon Balzaretti; fils de feu G. D. Balzaretti, écr.
à DIle. Marie-Elise Bonneatr, fille mineure de feu
M. Pierre Bonneau, tous deux de cette ville.

DECES.
Le6 nov. U. Magloire Martineau guincailler marchand de

cette viUe, A l'age de 37 ans et5 mois, après une maladie de
deuxans, soufferte avec une purfaite rugnatioi parfaite
la volonté de Dieu.

A St. Roch de Quebec. le 4 du courant, sieur Edauard
Guilmet, étudiant en droit, âgé de 24 ans.
A Charlebourg, le 23 d'Octobre dernier après 13 iours de
maladie, à l'ae avancé de SI-ans, dame Angeliqueparadis,
veuve en première noces de fau Louis Sarauia. cette dame
douée de vertus et des qualités qui rendent recommandable,
a laissés pour la regretter nombre de parents. et d'amis, ainsi
que le.pauvres qu'elle soulagea autant qu'elle put.

A St. Roch, le -9 du coura.t, Marie-Zoé,
aëe 'de 8 ans et 4 mois, 'enfant de Sieur Jacqes
Marcotte, matre-fondcur,


